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"L'écologie et la phytogéographie pour renouveler l'étude paléoenvironnementale"

Dans les sciences du paléoenvironnement, la reconstitution des dynamiques anthropiques à partir des spectres fossiles se fonde sur la reconnaissance de taxons associés aux activités humaines (ceux des plantes cultivées, des adventices des cultures, des plantes rudérales…) et sur l’utilisation de référentiels floristiques actuels. Ces référentiels sont issus de la phytosociologie. 

Les méthodes utilisées par ces disciplines reposent donc sur trois postulats :

-le premier est que toute activité humaine induit une flore spécifique ;

-le second est que cette flore spécifique produit une image qui lui est propre et que l’on peut identifier à partir de restes fossiles (grains de pollen, carporestes…) ;

-le troisième est que les flores actuelles sont comparables aux flores fossiles. 

La vérification de ces postulats requiert donc une démarche transdisciplinaire alliant les outils de l’écologie à ceux du paléoenvironnement.

Elle passe d’abord par la détermination de la part des espèces étrangères (archéophytes et néophytes) présente dans la flore étudiée. Ensuite, l’étude des caractéristiques de ces espèces permet de faire ressortir leurs différences écologiques, suivant qu’elles sont adventices des cultures ou rudérales, et indigènes, archéophytes ou néophytes. Enfin, au terme de ce tableau, on peut proposer une synthèse sur l’évolution de la biodiversité dans les milieux anthropisés de la région donnée et discriminer des marqueurs « forts » de l’anthropisation.
Cette première phase des recherches a été un préalable indispensable à la définition de nouveaux marqueurs polliniques de l’anthropisation dans la région Franche-Comté. L’étude du lien entre la végétation des lieux fortement anthropisés et son image pollinique (PCIA, indices de Davis) a permis ensuite de renouveler les classiques Indices polliniques d’Anthropisation (IPA) définis par Behre. 

Elle a ainsi mis en évidence la nécessité de renouveler les référentiels actuels des études paléobotaniques. 

Partant de ce constat, mes recherches actuelles s’attachent à approfondir l’étude du Système de Culture, sous l’angle de la co-évolution des agro-écosystèmes et des systèmes sociaux. Elles visent une application paléo-environnementale, pour l’interprétation des données fossiles palynologiques et surtout carpologiques, mais aussi une application prospective pour établir des scenarii utiles en biologie de la conservation (protection de la biodiversité) comme en recherche agronomique (SdC contrasté).

